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Ileneuve
Comité de quartier de Celleneuve

M
'est le Printemps, Celleneuve se trans-
forme lentement mais sûrement, le jardin

Dioscoride esL rres frequente, les p'ojets sur la
Zac de la forta ne n'a\ance-t pas bea;coup,
c'est le mclns que l'on puisse dire. ll semblerait
que ce soit en cours. lVlonsieur Êrêche nous a

promis d'acheter la coopérative de Celleneuve,
veillons à ce que \.4adame le lVaire suive les
engagements pris avant sa nomination.

Sur 1e plan sécurité, ce n'est pas très sûr
depuis quelque temps, certains celleneuvois en
ont {ait les frais.

Ce numéro consacre des articles à Celleneuve
autrefois, ne croyez pas que le comité de quar-
tier âit l'intention de vivre tourné vers le passé.

Non, nous avons de plus en plus envie de pré-
parer l'avenir et tout au moins de mieux vivre le
présent.

l\os acrions 'n-ediates l'5ms16qsrert de
'Fsplar^aoe, les p'oble-es oe sLation-nemerr. a

préparation avec l'école Léo lValet et les parents
d'élèves de l'exposrtion sur « comment mieux
vivre dans notre quartier ».

Des pro els on en a p e r ii ,-ra.qJe pa,'o s un
peu oe volortai'es eL sa.s d rute ;' peL p LS

o o'qan sar'on de rot'e pêrL.
N'hes Lez pas a fai'e parl de \os re-arqJes,

suggestions et propositions.

J.T.
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4 Juin - Repas de quartier soit dans le jardin , soit sur l'Esplanade

19 Juin - Fête de la Fnusiqu e- jazz sur l'Esplanade

24 Juin - feux de la st Jean, sur l'Esplanade
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Prochaines animations sur Ie quartier



BOUCHERIE CHARGUTERIE

l:e Deelie
staur

§leohane
Honoré4 Plats du Jour

différents chaque Midi

20. allée Antonin Chauliac - Celleneur,e 3.1080 Montpeilier

a4 6T 7s 39 T9
I I rrrc Nlarcellin Alberl 3.1{)8{} Nlontpeliier CeileneLir e

est le nom d'un é égant lardin pub ic, inauguré le
'J 3mars dernier.

Situé entre l'a ée de Paris et l'allée Pierre-Carabasse, il

ouvre une arge perspective sur l'Esplanade et permet une c r

cu ation piétonne entre deux quart ers, oin de l'incessante cir-
cu ation automobi e de l'avenue de Lodève.

Le portai monumenta, composé de pierres anciennes et la

gri e finement ouvragée ui confèrent, de l'extérieur, un petit

cachet XVllle siècle.
Trois allées serpentent parmi les pe ouses en terrasses qui

epouse.lr le Cenire e dr terai^.
Les grands platanes d'origine et es p antations récentes

amandiers, o iviers, pins, cyprès, magno ias, arbres de Judée,
lauriers roses, romarins, cornoui ers harmonieusement répar-
tis autour de trois aires de jeux, en font un lardin méditerranéen
pleln de charme.

Lécole Léo-Ma et s'ouvre directement sur e parc. Pendant
les heures de c asse, il y règne e calme habitue des squares .

personnes âgées devisant sur les bancs, parents survei ant es
jeux des touts petits. Dès a sortie de 'école, e jardin s'anime
Comme une vo ée de moineaux, es éco iers s'égayent dans les

a ées et sur les aires de jeux. C'est a ors un lieu très convivial oùr

parents et enfants aiment à s'attarder pour partager un moment
de détente.

Un petit jardin potager, situé entre 'école et son terrain d-^

sport, perr.ettra aux élèves de s'initier à a cu ture des légumes,
en association avec quelques habitants du quartier qui vou-
draient bren y consacrer un peu de temps.

I convient de souligner que la réalisation de ce parc de p us

de 6 000 m2 est un bel exemple de démocratie participative. La

direction des espaces verts de a vi e a travai é en étroite
concertation avec le comité de quartier. I reste quelques imper-
fections à gommer qui n'ont pas manqué d'être signa ées.

Les celleneuvois disposent d'un beJ espace vert, il leur

DIOSCORIDE

â'est un medecin et botaniste grec, vivant au ler siècle,
\-rauteur d'un important tra.Le
« [\,4ateria IVledica Libri Ouinque » qui fit autorité jusqu'à la

Ren a issa nce.
Consacrés à la matière médicale, cinq volumes précieuse

ment illustrés, répertorient et décrivent plusieurs centaines de
plantes, spécifiant leurs propriétés médicinales et leurs applica-
tions thérapeutiques. Cette ceuvre majeure, d'abord traduite en

latin, en arabe, en persan et, plus tard, en français, en anglais et
en allemand, rayonna dans tout le bassin méditerranéen et
''Occ dent.

Le nom de Dioscoride reste, en outre, attaché à une famille
d'herbacées à tiges volubiles : les discoréacées. On y trouve
environ 600 espèces ailant du tamier (l'herbe aux femmes bat-
tues) qui pousse dans nos sous-bois, aux dioscorées tropicales
cornme l'igname alimentaire ou les variétés cultivées pour l'in-
oust r.e pha"maceutiq;e.

Au milieu du XXe siècle, l'étude de dioscorées mexicaines
et japonaises mit en évidence a présence de diosgénine,
matière première qui sera exploitée pour l'obtention de stéror'
des, utilisés dans l'élaboration de corticoldes et de contracep-
tifs

Voilà donc, près de vingt siècles plus tard, le nom de
Dioscoride associé, par ricochets, à une découverte révolution
naire.

Gageons que les mânes de notre distingué botaniste, par
ailleurs médecin au service des armées de Néron, n'auront pas

manqué d'apprécier ce clin d'ceil I

appartient d'en prendre soin
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Votre Caisse régionale Groupama agit en qualité d'intermédiaire en opérations de banque de Groupama Banque s
%

Ôui sont ces gracieux o.sea;x, qui a ce'taines periodes
\Lde 'année, au soi'venu, enval^issent e ciel ? Ce son-

des étourneaux, sturnus vulgaris, ou sansonnets, de la famille
des sturnidés.

Selon les derniers recensements plus de 80 millions de ces
volatiles sont présents en hiver en France. Leur taille est de 21
cm et leur poids de 75 à 90 g. Les adultes paraissent noirs
avec des reflets verts et violines, les plus jeunes gris souris.
Leur bec est pointu, légèrement incurvé, jaüne oran"ge ou plus
sombre chez les .jeunes.

L étourneau sansonnet pisote. Très en voix è certaines
periodes de l'annee, son chant peut varier du sifflet mélo
dieux a des cris raJques. ll peu- imiter les carillons de porre,
]es klaxons... La femelle pord 4 ou 5 ceu's a cl-acure de ses
deux couvées annuelles. L'espérance de vie est de 4 è 5 ans
et parfois plus. Laucmentation des taux
de surv.e esr due au crimaL oeu riooureux
et è l'abondance de la nour'riture ioechar
ges- poubelles), i en résulte que a popula-
tion doub e tous les 7 ans.

Le lour ils se déplacent en cohortes (d'une dizaine
Ce mi iers). Le soir es grégaires étouTneaux se ras
semb ert pour passer la nuit par centaines de mi-
lrers en orands dortoirs. En automne et hiver les
dortc rs ünt rrbains, et is colonisent les arbres des
jard ns, des parcs.

a lr C., Ç-e po r ro le soleil oor " u b - t
infern; ces en.ahisseurs ai és prennent en troupe
leur eli,ol pour s'abattre sur es ieux nourriciers.

'interyention Srr ês oiseaux doit résu ter d'une connais
sance des calses du déve oppen ent de 'espece.

Dans le dcmaine aqrico e es étourneaux trouvent un
p us grand choix de fru ts qr'avant, cu t ves sur de p us grandes
surfaces. La saison des fruits s'étale sur une plus Jongue période
6-p ' - le. r'- -' e- 1lÊ: > rse - "-. -a'df . (e. 6i.-. r' \oro ôS

n'ont p us besoin de migrer. Les effets des changements c imatr
o Jes . ort egd er er dar ( e - erâ ser

Ouant aux dortoirs urbains, plusieurs paramètres sont à
prendre en compte : 'effet densitaire provoque a recherche de
plus d'habitats (de la campagne vers a vi le) pour oger toute
cette popu ation. l'évolution des paysages en campagne avec
modification des habitats pour ces oiseaux (augmentation des
résineux, diminution des roselières, dim nution des friches arbus
tives) en vil e 'augmentation des piantations de semper v Tens,
e ma ntien de friches en vue de prochaines constructrons, la
concentration d'rmmeubles faisant barrage au vent et maintenait
des températures de '1 à 5" supérieures à cel e de a campagne,
et enfin la présence de nourriture dans es dépotoirs.

Beaucoup de moyens sont mis en ceuvre pour lutter contre tous
es clesaorements c tes

lVais p-our e moment es méthodes uti isées sont onéreuses et
bruyantes. En effet les effaroucheurs acoustiques, efficaces

èur les
hu

;étourneaux, produisent des sons audib es par les
mains, il en est de même des canons au propane.
Les épouvantai s (ba ons jaunes, rubans méta i

ques scinti ants.), comme les {r ets ont une effr-
cacité toute re atrve. Des répu sifs chimi

ques ont été proposés mais es consé-
uences sur le mi ieu nature fontq
qu'ils ont été abandonnés.
Actue ement on étudie a posCes oiseaur sociabies et brryants peuvent devenir

un rée f éau pour l'homme. sibi ité de créer des dortoirs
Les nuisances causées p

L un env ronnementa
que (dans es \, es, es

ar les étourneaux sont de deux
| (bruit, salrssures)'autre économi

d'étourneaux, qui accuei leraient es orseaux hors
vi les sur des sites choisis pour leur faib e impact

pot-^ntie et qui permettrarent d'intervenir ors des
ontes. Cette dernière solut on paraît a p us raisonnab e
pour éviter un conflit homme oiseau, tout en accep
tant un certarn niveau de dégâts.

destypes

et dans les campagn,
d'anéantrr une réco te)

frais de nettoiement sont impo
es es sansonnets sont capab

rta nts,
ES

p

Donnons à la vie toutes ses chances

Agence de Chaptal
Maison de l'agriculture

31, RUE Adam de Craponne
34261 MONTPELLIER cedex 2

Tel : 04.67.34.83.97

Agence d'Antigone
62, avenue Samuel Champlain

34OOO MONTPELLIER
Tel : 04.67.15.58.88

Nos services de banque et d'assurance personnalisés vous
accompagnent pour protéger votre vie, l'apprécier, la prévoir et

la construire.

L'ETOURNEAU SANSONNET



Agence de
JVlontpellier
Celleneuve

T 08 10 815 508

MIDI 4 Place Renaude/

34080 lt/t o ntp elli er C ell e n e uv e

u§§rÀ*r
22 rue Àr{arcellin .Albert

CELLENEUVE

04 67 45 A3 74

Poissonnerie
Coquillages

Montpellier au quotidien

e 1999 au 20 Janvier 2004, le
Comité de quartier a transmis à a

[Vairie les problèmes de circulation auto-

mobi e dans les rues Dr Lachapelle et
Condamine.Les demandes nous parais

sent uriles pour les ce'lereur ois .

- Des ra entisseurs rue Condamine

Un trottoir rue Dr Lachapelle en lieu
et place de la bordure imp antée,
sL'Jctu'e'ejets€' oa' les'ive'airs.

Ces demandes ont été pétitionnées en

1999 et 2001 et transmises à a lVairie. Un

é u a effectué un dép acernent sur le ter
rain. Depuis, toujours pas de ralentis

seurs? pas de trotto r.

N,4ais e Comité de quartier n'a pas
abandonné. A chaque réunion, à a

N4airie, ces demandes ont été rappelées.

Le 30 lVai 2003,un technicien municipa
a été dé égué pour vérifier le comporte-
ment des automobi istes. Nous avons pu
l'accompagner puisque nous avrons été
informés de cette mission. Depurs nous
n'avons pu obtenir le rapport qu'il a

transmis à sa hiérarchie.

Dans le courant de l'été 2003, un autre
, technicien municipa a été dé égué pour

Tnesurer a vitesse des véhicules, sans

nous en rnformer.

A la réunion de [Vlontpe ier au quoti-
dier d; 812'03, roL. o.o's app's q Ie

la vitesse avait été chronométrée à 20

km/h. !! A a vue du matérel utrlrsé, les

automobi istes ont-ils redouté a pré
sence du radar ainsi que 1e supposent es

riverains ?

Ce qui est indéniable, c'est qu'il a fa u

4 ans pour qu'on nous dise que a vitesse
n'est pas excessive et que l'on nous

écrive, par un courrier daté du 1/A3/04,
que le coût des travaux concernant le
remplacement de a bordure par un trot

tc r rue Dr Lachapelle dépasse argement
e bL.ldget de lVontpellier au quotrCren et
.r,e r-otre demande a été transmise au

s--r,.'ice concerné. A suivre. 
J. Chabod

MMtSSTON crlleruruvr
AU OUOTIDIEN

ectrice communiqueUne

Député
renvote

chacun se

un peu 1a

rois rér-rnions de cette comnrission
orL e- lie r -l ^o - à . or- > >oL't - u'

certain nombre de demandes, soit d rec-
tement en N4arrie, soit auprès de 'Adjoint
de quartierrqui a reçu la commission
début mars.

En p us des problèmes des rues de a

Condamine et du Docteur Lacahape e,

traités par ai eurs, ont éte évoqués :

Les problèrnes de circulatron sur le

vieux Celleneuve, sur 'avenue des
N,4ouiins, notamment la sortie du co ège
St Roch

e prob ème de 'imp antation des pou-
belles près de a place Renaudel, près de
l'église, sur e Zac La Fontaine. Sur ce

su1et, 'Agglo doit tr-Às rapidement nous
proposer des réponses adaptées.

l'aggravation des prob èmes de s'Âcu

rité:lettres en IVairie, au Préfet, au

ba lle

Au cours de cette
rencontre, la com-
mission a demandé
la mise en place, à

l'entrée de
Celleneuve, d'un
panneau de signali-
sation: plan des
rues, liste des com-
merçants, emplace-
ment des parkings.

Le comité suit avec
attention ces diffé-
rents points.

Derniere minute

Depuis le 22 avril 2004

^,4. 
PatrickVignal est

nommé dans un autre
quartier, il est remplacé
par ltlme Christiane
Fourteau

abitant près du Parc Azéma, je tiens à remercier e Comité de Ouartier pour son intervention et l'obtentron de l'éclairaqe du Parc

coté boisé, qui est agréable et sécurisant. IVerciH

, :rr...#,] ,i



C.C.'LES POBTE§ OU SOLEIL'
Rte de St Georges d'Orques . 34930 JUVIGNAC
Té1. : 04 99 77 20 80 / Fax : 04 67 75 56 63

6. Route de Lodève - Celleneuve - 34Û80 MONTPELLIEH
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PARTUMERMS

I

PRIM=UR DE
CELLENEUVE

3,+{ j80 Montpellier- Celleleuve
3 Rue Marcellin Àltrert

67 44287

is la création des communes en 
,l795, 

Celleneuve a fait parlie
de lVontpellier. Loin du centre, e e constituait un faubourg un peu

en marge. Si on excepte que ques riches familles, les habitants de
Ce eneuve ont ongtemps vécu pauvrement de l'agriculture et de l'arti-
sa nat.

Dans les années qui précedent et suivent la guerre de'14, 1a pupart
d'entre eux cultivent des jardias et suftout des vignes, soit comme pro
priétaires-exp oitants, so t.cmrre olvrers agrico es. Celleneuve a connu
dans toute son
ampleur a cris-^ dL-r

vrn et a révolte des
vignerons de i 907

qu a embrasé rcLrt

le midi vrtico e

llartisanat y est li-Â

à a vie agricole : le
bourrelier fabrique
et vend harnais et
courroies.

Les deux maré-
chaux ferrants fer-
rent es chevaux
réparent es outr s

le matériel agrico e.

Le tonnelier fabri
que et entretient
tonneaux et com-
potes en bois.

D'autres métiers
sont aussi exercés
sur pace. maÇon,

menuisier, serrurieT.

Nécessaires à a vie locale, encoTe, le corc,:-i-:i air confectionne et
répare les chaussures et le coiffeur qui coupe es :he,,'e;x et rase es bar
bes. Beaucoup ne se rasent pas encore à a r.a sor rrais,",ont chez
le coiffeur une ou deux fois la semaine, pour a barbe. Le coffeur s'est
même fait a der pour ce a par deux ouvriers agr coles.

Les femmes ar,ssi travai ent. E les appoftent Lrn con'rc éme,l de res

sources cor .rr-re « essiveuses » ou lavandières. Elles at,ent e nge à a

lVosson et uti isent un âne pour aller à la rivière et chez eurs c ients.

Pauvres et per instruites, e es ont du ma à lire et rédtger eurs notes.
Autre métier ÿp quement féminin, les ravaudeuses qui vont à domicil--
raccommcder es rrôtements usagés et ]e linge de maison, que l'on cher
che à fa re Curer le plus ongtemps possible.

Les méters de a couture et de l'habillement sont exercés par la

modiste (e port du chapeau pour es femmes étant a ors de rigueur) et
les ouvrières en confection. y a eu à Ce leneuve, deux ateliers produi-
sant robes, jupes,.laquettes et manteaux.

Pour es beso ns des ménages et en parlicu ier l'a imentation, ily a trois
bou angeries, quatre boucherres (avec mêm e en 1902'1903 l'organisation

de l'abattage sur p ace) et sutout de nombreuses épiceries. E es sont
tenues par des femmes dont le mari est art san ou ouvrier. Ouelques-unes
vendent du « jardinage », soit es produits de eur propre jardin, soit des
légumes achetés au marché de lVontpellier et transporlés avec leur âne
jusqu'à Celleneuve.

À 'épicerie, on achète sutout des égurnes secs, des pâtes, du riz, du
se , du sucre et du fromage. On y trouve aussi es produits nécessaires à la

vie courante : fil à coudre, aiguilles, boutons et coton à repriser (i y a aussi

une mercerie), du papier à lettres, des crayons, des enveloppes, des plu-
mes, des pote p ume et des encriers et enf n du pétro e, des mèches pour
a lampe et des bougies

Une ou d-^ux épiceries vendent des friandises achetées e dimanche par
les enfants.

N'oublions pas es trois cafés dont le Café du Progrès où se retrouve a

jeunesse.

Pour es autres
produits et servi-

ces, i faut atten-
dre les arlisans et
commerÇants
amb,ulants.

L'é t a m e u r
passe une fos
par semaine et,

après s'être
signa é, s'installe
surapace,pour
faire ses répara
tions. I entretrent
les seaux, les cru-
ches en feç les

casseroles, es

p ats de cuisson
et es couv-ofts en
fer étamé.

Le rémouleur
passe une fois
par quinzarne
pour aiguis--r es

couteaux (surlout

ceux des bouchers). Le vitrier, e réparateur de parapluie, de fa ence et por
celaine passent plus rarement.

Pour l'alimentation, il y a aussi les ambulants : un fourgon tiré par un

cheva vient de Juvignac vendre conserves, fromages, salaisons biscuits,

une fois par semaine.
De môme une fois par semaine, le poissonnier qui s'installe sur un banc

de bois à 'angle de a rue l\4arcellrn A beft et de la place Henri V
Vers I925 en voiture motorisée, vient une marchande de vo ailles.

Au cours du sièc e, a petite vitrculture a été abandonnée. Les terres ont
été vendues et bâties. Cerlains métiers ont disparu, les modes de vie ont
changé. Les échanges et les trajets se sont é argis. Cerlains aftisans et
même cerlains commercants ont cessé leurs activités, surlout ces derniè
res années. Cependant i en reste encore et c'est tant mieux pour notre
qualité de v e. C'est cette proximité des commerces, où 'on se rencontre
et où les c ients sont connus, qui fa t 'animation de notre quarlier et en fait
autre chose, qu'un quarlier doftoir.

N/T

Vvre et-travailler à Celleneuve au début du
siècle dernier

qir



ette église du Xlle
siècle, surélevée au

'14e, est la seule église
romane de [Vontpellier qui
soit actuellement utilisée
pour le culte.

E le est construite sur
1'emplacement du prieuré
bati par es benedictins
d'Aniane, lorsque le terrain
leur fut cédé par
Charlemag ne, en 799.

Tous les jeudis et les pre-
miers dimanches du mois
(sauf juillet et août), elle est
ouverte de 15 heures à 17

heures pour que vo.s p,ris-
siez venir l'admirer.

otre quartier de Ce eneuve est à paft. I a une identité, c'est e village

dans a vi le.

Rares sont encoTe es Cei eneuvois qui exp oitent un jardin ou une vigne,

mais ce fut une activité essentie le pendant des siècles. On en voit encore le

térnoignage dans 'architecture des maisons anciennes, qui sont des maisons

telles qu'on peut en trouver dans es vi lages du Languedoc.

Les p us anciennes formes sont dans la rue de la Croix : eur singu arité est

dans 'esca ier extérieur qui permet d'accéder au pre-

mier étage de 'habitation.

La porte sous 'escalrer permet d'entrer dans a u

grotte », local voûté où ogeaient l'âne et sa carriole,

avec es provisions de bois et un outi lage restreint.

Au 2' étage, se trouvait le grenier a foin. L--s facades

sont étroites : e logement est en profondeur et don-
nait sur r n terrain qur était e plus souvent u n jardin ltmité

par Je chemin de la Condamine (e pavage des rues a

été très tardifl.

Vers ia fin du '19" siècle, quand s'est répandue la cu -

ture de a vigne en Languedoc, une nouvel e forme

d'habitat s'est développée Ouand on se promèn-^

dans es rues de a Condamine, du docteur La

Chapelle, Gilodes, card, côté est Rue \,,1arcellin

A bert. .. on voit de grands porlat s avec le haut arrondi.

ls permetta ent d'entrer dans a u remise » qui servait

pour la charrette, e cheval ou le mu et, es foudres pour

loger le vin, le matérie de cu ture et la nourriture pour le

cheva . Diredcement sur La rue, il fa lait un local p us vaste

et plus haut de p afond dans lequel deux fois par jour

entrait et sotait la charrette. Autre changement, 'esca-

lier est à l'intérieur

Ces maisons vigneronnes, adaptées à eur usage

professionne, subsistent : cerlaines ont conservé eur

aspect origina d'autres ont été modifiées et la remise

EGLISE Ste CROIX

Chaque année, des
concerts y sont donnés.

neuvens u

est devenue garage, commerce ou appaftement.

Le changement s'est fait avec a construction de a cave coopérative en

r 938.

Aujourd'hui 65 ans après, on se demande ce que va d-^venir cette cave,

financée par es vignerons Ce eneuvois. . . les acrivités économiques ont évo

lué. . . mais e e fait partie, tout comme les maisons anciennes, du patrimoine

de Celleneuve.
I\4.7
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Le Renouveau de L'Association sportive de celleneuve

e cub de football de 'Association Sporlive de Cel eneuve est
reparli.

Après que ques modifications dans e fonctionnement du bureau de
l'association, et en parttculier Ce a présidence, e club s'inscrit pleinement
dans e dynamisme du quartier cle Celleneu,,,e, et ce en paftenariat avec
a [,4aison pour tous lÿarie Curie, ]e comité de quarlier et le c ub de bou-
ies de Cellen-^rv--

Les orientations du c ub sonttournées vei-s a jeunesse de notre quar
tier.

Grâce à un superbe terrain et des locaux, inaugurés à la mémoire de
Louis Combette par [V. ]e lVaire et ie président du Conserl Généra, au
mois de Janvier dernie[ nous pouvcns farre fonctionner notr-o club de
footbal .

Nous recensons pJus de '120 icenciés pour seulement une vinqtaine
de bénévoles d'encadremert aes dilïérentes équipes, malheureusement
ce a esttrop peu ; et les bornes,,ro ontés seraient les bienvenues.

Concrètement les catégories rsci'ites celle saison au district de foot-
ball de l'Hérault sont ies suivantes rcL-s les mercredis après-midi hormis
drrant es vacances sco aiTes, nous acc;e ons des pré-débutants, des
poussrnes, des poussins, des benjam ns, ces moins de I3 ans, des moins
de '15 ans. Bien entendu cela nécessite L,r encadrement de qualité pour
es acco.npagner dans leur apprenttssaqe dl footba et de ses règles.

Je remercre tous ceux qur se sont nr,est,s dans cette tâche pas tou-:rrs 
facile. Je tiens à ajouter que nous espercns d'autres accompagna

t:rrs potentiels et je les invite vivement à passer nous voir le mercredi
iu :ant les horaires d'entraînement.

Parallèlement trois équipes de seniors pofte.t ies couleurs du club,
,,-: équipe jouant en deuxième division dépadementa e, une autre évo
L,a'- 3r'r UFOLEP et enfin une dernière en Lois rs

Ces tro s équipes jouent avant tout pour e plaisir de pratrquer le foot
ll-

-:s progrès de toutes nos équipes sont réeis depuis e début de sai-
s:-. :t e « vivier » de jeunes joueurs et joueuses que nous accuetllons
. . . -q O êca9e . d' tr ar er . pOÊêLt.

l.:a s p us encore esfondations de |'A.S.Cse construisentdans e res
pe:: :, a solrdarité, va eurs fondamentales de notre club.

E.'- aa,-rme toute associatlon sportive, nous nécessrtons un budget
de for:-ic rrement. IVais n'ayant pas de partenaire financier... (ceci est
un appe i, est juste de souligner les soutiens dont nous avons pu béné-
ficieç par ai eurs.

Arns, lOffrce départementale des Sports de l'Hérault a fait preuve
d'un sol:ien mporlant dans 'achat du matérie sportif nécessaire au bon
'O.l - 6", -- e- I oê rOL.e ossocidïion.

La Comm ssion [Vunicipale sport dans la vrlle nous a accordé une sub-
vention de fonctionnement que nous avions sollicitée auprès de lV.

VignaJ, Adloint au maire.
Enfin, nous avons pu bénéficieç du Consei Général, dans le cadre du

rappoft hors programme cantona destiné au monde associatif, d'une
subventron conséquente.

Au nom de fAssociation Spoftive de Celleneuve, j'adresse mes plus
sincères remerc ements pour toutes ces aides.

Allez IA.S C I

Pour LAssociation Sportive de Celleneuve
Le Présrdent O. Dissoubray.

e CCCO c est le co ectif de coordination des Comites de
quartiers qui réunrt chaque mois les représentants d une

r irgr.: r e de Co.r .e5 oe qua,lie-).

Assez régulièrement, un responsable des pouvoirs publics
vient présenter un thème choisi préalablement par les mem
bres du CCCO. Dernièrement, Nl. LEBEAU nous a présenté les
nouvelles compétences de la Communauté d'Agglomérations ;

depuis odobre 2003, Agglo regroupe 32 communes et 380 000 habitants.

Au déve oppement économique, qui faisait déjà partie des
compétences du district, sont venus s'ajouter ob igatoirement :

L'aménagement du territoire,

-L étude de 1'équilibre social de 'habitat

-La politique de a ville (transport, rnsertion,...).

De plus, des compétences facultatives ont été choisies :

Certains travaux de voirie d'intérêt comrnunautarre,

L'assainissement (co lecteur à Ia mer),

-La co ecte des déchets ménagers (le nettoiement restant
aux communes),

-L ana yse de a pollution de I air et des bruits,

Les équipements culturels et sportifs,

-La fourrière animale.

Voi à bien du pain sur la planche !!lll



Les animations sur le quartier depuis
" le dernier journal

Le cto l4 decembre
à la lVaison pour Tous un peu moins de monde que d'habi-

tude mais Ça s'est bien passé. Les anciens sont toujours pré
sents. On avancera sans doute la date cette année.

Ga ette des Rois - 9 janvier
Plus de 200 personnes, très jeunes. Ceux arrivés un peu en

retard n'ont pas eu de galette. Heureusement un mus c en,

chanteur, pianiste de talent nous a ravis. C'est un habitué de
nos soirées. On en redemande.

Dans e cadre de la journée internationale des femmes, grâce
à un financement du consei général, e comité a organisé une

soirée théâtrale à la Brasserie « Le déc ic », avec a compagnie
La Nacelle, pièce de Simone de Beauvoir :La femme rompue.
P us de 100 personnes, dont que ques hommes, ont apprécié
et se sont retrouvées pour échanger avec l'actrice " une celle-
neuvoise » et e metteur en scène. Soirée très réussie.

Carnava à Cel eneuve , e 24 mars avec a lVaison pour Tous

et la compaqnie des Zèbres, p us de 200 enfants maqui és et
heureux ont déambu é dans e quartier avec percussionnistes et
danseuses. C'était gai.

Le goûter et lVonsieur Carnaval en feu ont c ôturé 'après-

midi.

En projet, avant la diffusion du journal :

Concert le 30 avril dans l'église romane de Celieneuve : 3 chora es

8 mai : Puces - Place lVansard ,'
E.T
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Horizontalement

A)À Ce eneuve, i restera dans la posterité grâce à -qcrr « stade »

(Prénom et Nom).

B) ll vaut mieux ne pas 'avo r à 'cei - En amoL,rr, on se souvient des

premiers.

C) Début d'édit on - A trop voulu s'approcher du so ei V erges.

D) Vi le à fouilles Est connu par ses côtes - Dieu chaud.

E) Règle - Lieu \4ot inconru de 'ét--rnel.

fl En es * Plus solide que le c ou Eau stagnante.

G) IVamie 'étrille à l'écur e Part e de rire Au N géria ou au Pays

Bas.

H) Un succès peut être de bon ou de mauvais... Espèce bancaire.

l) P us que grs Reste toujours coi Ce roi n'a jamais régné

J) Sépare les deux parties d'un mot composé -Vcyelle doub e

Préférable à une paro e.

Verticalement
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'1) Grade m taire occupé jadis par e A horzontal.

2) Souvent donnés dans 'armée E e doit être respectée.

3) Lettres pour lui Oue dormeur !

4) Peut être a ongé, grâce à un crochet.

5) Textue dans un arlic e - Souvent dol l e: - Patron raccourci.

6) Sigle d'un organe de sunei arce Lettres d,,rerses.

Dol oLtàrt- IVelarge r' ' -
B, Co-, o po I a-o-. se u- .

9) Fait un enfant, s'i est doub e- Note Bordée de trotto rs.

lQ De1- l;1^ - Ar' or ro lo .or o.

'1 l) Celui de France a ieu en Jurl et l=ami ier d'un Kennedy.
.12) 

Se fait avec un prolecti e - Vlanque de saveur.

'13) A calorde végéta toxique Préfrxe qui doub e.

'14) n'est pas bon de s'en faire du mauvais - Point que 'on vrse.
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